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Tennis/Finale de l'US Open dames
Andreescu, insouciante et trop forte pour Serena Williams

LA jeunesse insouciante a 
eu raison de l'expérience 
tétanisée : la prodige cana-
dienne Bianca Andreescu a 
joué sans le moindre com-
plexe pour battre Serena 
Williams en finale de l'US 
Open et remporter, à 19 
ans, son premier tournoi 
du Grand Chelem. Pre-
mière Canadienne à enle-
ver un Majeur dans l'ère 
moderne (depuis 1968), 
elle a privé par la même 
occasion Serena Williams 
d'un 24e titre record en 
Grand Chelem, après un 
match tendu sur la fin 
qu'elle a remporté 6-3, 7-5.
"J'ai travaillé très très dur 
et cette année, c'est un rêve 
qui devient réalité. Et ce 
soir, battre Serena qui est 
une légende de ce sport, 
c'est incroyable", a déclaré 
Andreescu qui n'avait pas 
passé les qualifications 
à Flushing Meadows l'an 
dernier. Cette année, après 
avoir éclaté sur le circuit 
avec des victoires à Indian 
Wells et Toronto, elle était 
tête de série N.15 de l'US 
Open, comme son classe-
ment WTA. Cette troisième 

victoire de la saison va lui 
permettre d'atteindre offi-
ciellement le 5e rang mon-
dial dès ce lundi.
Andreescu avait remporté 
le tournoi de Toronto en 
bénéficiant de l'abandon 
en début de match de Se-
rena Williams, blessée. 
Mais samedi sur le court 
Arthur-Ashe tout acquis à 
la cause de sa reine, qui y 
compte six titres, la Cana-
dienne d'origine roumaine 
a simplement été la plus 
forte. "J'ai essayé d'oublier 
contre qui je jouais", a-t-
elle sobrement expliqué 
en soulignant que ce suc-
cès retentissant signait 
des mois et des mois de 
dur travail.
Elle a atteint cette année 
le 2e tour à l'Open d'Aus-
tralie et à Roland-Garros, 
puis a déclaré forfait à 
Wimbledon sur blessure, 
avant sa belle aventure 
new-yorkaise. "Bianca a 
joué un match incroyable. 
Félicitations. Si quelqu'un 
d'autre que moi, et Venus 
(sa soeur aînée) mise à 
part, doit gagner ce tour-
noi, je suis contente que ce 
soit Bianca", a lancé Serena 
Williams dont le premier 
succès en Grand Chelem 
remonte à 1999, quand 
Andreescu n'était âgée que 

de neuf mois...
L'Américaine, elle, a perdu 
une 4e finale de Grand 
Chelem d'affilée depuis 
son retour de maternité en 
mars 2018 : elle s'est incli-
née à Wimbledon et l'US 
Open 2018 et de nouveau 
Wimbledon et l'US Open 
2019. Elle reste ainsi à 23 
titres majeurs, toujours à 
une longueur du record 
de Margaret Court. Wil-
liams, qui aura 38 ans le 
26 septembre, s'est une 
nouvelle fois montrée très 
nerveuse, abandonnant le 
premier jeu du match en 
commettant deux doubles 
fautes d'affilée, puis en of-
frant le premier set sur un 

nouvelle double faute
PREMIERE BALLE DE 
MATCH. Dans la seconde 
manche, Andreescu a 
mené 5-1 et s'est procuré 
une première balle de 
match, mais Williams est 
revenue à 5-5. A la plus 
grande joie du public, 
la partie a alors semblé 
tourner. Mais Andreescu 
a repris ses esprits et a 
remporté les deux jeux 
suivants dans une attitude 
qualifiée d'"héroïque" par 
son entraîneur Sylvain 
Bruneau.
"Elle est arrivée sur le ter-
rain dans un bel état d'es-
prit, prête à jouer, libérée, 
et tout allait bien jusqu'à 

6-3, 5-1. Il faut dire que 
Serena ne jouait pas son 
meilleur tennis ça va de soi, 
mais Bianca faisait un sans-
faute ", s'est-il félicité. Ce 
qui l'a le plus marqué c'est 
la façon dont sa joueuse 
"qui a zéro expérience dans 
des situations comme ça", 
a réussi une fois Serena re-
venue à 5-5, à "reprendre 
le contrôle total de ses 
pensées de revenir dans le 
match, de se libérer et jouer 
son tennis offensif".
L'explication d'Andreescu 
est d'une simplicité qui 
serait banale si elle ne 
venait pas d'une si jeune 
joueuse si inexpérimentée 
: " C'était attendu (qu'elle 
remonte). C'est une cham-
pionne. C'est ce que les 
champions font. Elle l'a 
déjà fait très souvent dans 
sa carrière. J'ai juste essayé 
de rester aussi concentrée 
que possible. C'est pas facile 
de ne rien laisser passer, 
mais je pense ne m'en être 
pas trop mal sortie ".
"Elle a un petit quelque 
chose évidemment de spé-
cial, qui fait que dans les 
moments comme ça elle 
réussit à s'élever au-dessus 
de la mêlée, à hisser son 
tennis et faire des choses 
admirables", a souligné 
Bruneau avec admiration.
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  Bianca Andreescu (D) du Canada pose avec le 
trophée après sa victoire contre Serena Williams (G) 

en finale du simple dames à l’US Open 2019
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Eto'o s'arrête là : le Lion indomptable range les griffes

" The end (la fin), vers un 
nouveau défi " : c'est ainsi 
que l'attaquant star du 
Cameroun Samuel Eto'o, 
considéré comme un des 
plus grands joueurs afri-
cains de tous les temps, 
a annoncé sa retraite, à 
38 ans. " Merci à tous, big 
love, adrénaline ", écrit-il 
également dans le message 
posté sur son compte Ins-
tagram dans la nuit de ven-
dredi à samedi. Quelques 
mots accompagnés d'une 
photo où l'on voit le buteur 
vêtu de noir dans l'obscu-
rité, casquette sur la tête, 
et éclairé par un halo de 
lumière.
Samuel Eto'o Fils, son 
état-civil complet, a rem-
porté les Jeux olympiques 
(2000) et deux Coupes 
d'Afrique des nations 
(2000, 2002) avec le Ca-
meroun, compétition dont 
il est le meilleur buteur 
historique (18 réalisa-
tions). Il a disputé quatre 
Coupes du monde, de 1998 
à 2014, et été élu quatre 
fois Joueur africain de l'an-
née (record codétenu avec 
l'Ivoirien Yaya Touré).
A l'instar du mythique 
Roger Milla, c'est une idole 
absolue au Cameroun, où 
il a l'oreille du président 
Paul Biya. Longtemps ca-
pitaine des Lions indomp-

tables, le longiligne buteur 
(1,80 m) a souvent usé de 
son influence en équipe 
nationale et dans les ins-
tances pour faire passer 
ses options, mais il a aussi 
parfois eu maille à partir 
avec certains dirigeants ou 
sélectionneurs.
Car il s'agit d'un homme 
charismatique, sûr de 
lui, au franc-parler bien 
trempé. Début 2019, il lâ-
chait par exemple : " Il y 
a beaucoup de corruption 
en Afrique. L'argent donné 
par la CAF et par la Fifa 
doit être dépensé pour les 
infrastructures et pour ceux 
qui font le spectacle ".
SEXTUPLE ET ARRIERE 
GAUCHE. Il a souvent 
demandé davantage de 
considération pour le foot 
et les joueurs africains. 
Comme lorsqu'il avait 
exprimé sa rancoeur de 
n'être pas assez reconnu à 
sa juste valeur en Europe, 
ne figurant sur aucun po-
dium du Ballon d'Or, avec 
pour seul accessit dans les 
distinctions individuelles 
non africaines la 3e place 
du Joueur Fifa de l'année 
2005...
L'enfant a grandi à Douala, 
l'adolescent a vécu un cer-
tain temps sans papiers à 
Paris, recalé par quelques 
clubs français, avant de si-
gner son premier contrat 
avec le Real Madrid. L'ins-
titution espagnole le prête 
trois fois mais ne mise pas 
sur lui. Le jeune homme 

explose enfin à Majorque 
(2000-2004), mais c'est 
en Catalogne (2004-2009) 
et en Lombardie (2009-
2011) que l'avant-centre 
vivra ses plus belles heures 
en club.
En club, il soulève trois Li-
gues des champions avec 
le FC Barcelone (2006, 
2009) puis l'Inter Milan 
(2010). Il participe à l'âge 
d'or du Barça, notamment 
l'année 2009 où les Blau-
granas remportent les six 
titres possibles. Et à l'Inter, 
il fait valoir son abnégation 
au service de l'équipe diri-
gée par José Mourinho en 
jouant arrière gauche lors 

d'une épique demi-finale 
retour de la C1 2010, sur 
le terrain du... Barça.
Il connaît ensuite une fin 
de carrière de globe-trot-
ter aux choix étonnants, 
en Russie au sein du 
club tchétchène de l'Anji 
Makhatchkala, en Angle-
terre où il retrouve Mou-
rinho à Chelsea, avant 
d'aller à Everton, puis une 
brève expérience en Italie 
à la Sampdoria de Gênes, 
un séjour en Turquie (An-
talyaspor et Konyaspor) et 
une dernière pige au Qatar 
SC.
RÔLE POLITIQUE. Au 

total, Eto'o a marqué 359 
buts en 718 matches toutes 
compétitions de clubs 
confondues, et compte 118 
sélections (56 buts, record 
national) en équipe natio-
nale, selon le site spécialisé 
Transfermarkt. Quel est le 
" nouveau défi " évoqué par 
le Camerounais dans son 
message ?
Eto'o, qui oeuvre en 
Afrique de l'Ouest à la tête 
de la Fondation qui porte 
son nom, a déjà fait part 
de son " rêve " de devenir 
entraîneur, et écarté toute 
ambition politique - alors 
que beaucoup, du fait de 
son entregent, l'imagi-
naient en dirigeant, un peu 
à la George Weah, ex-at-
taquant du PSG et de l'AC 
Milan devenu président du 
Liberia.
A la mi-juillet, le président 
de la Confédération afri-
caine de football (CAF), le 
Malgache Ahmad Ahmad, 
avait annoncé qu'Eto'o et 
Didier Drogba, légende 
ivoirienne fraîchement 
retraitée, allaient devenir 
ses " collaborateurs ", avec 
" des fonctions officielles ". 
" Didier Drogba réfléchira 
sur l'amélioration du statut 
du joueur africain. Samuel 
Eto'o va se charger des 
relations avec les fédéra-
tions et les confédérations 
", avait-il précisé. Un rôle 
aux atours franchement 
politiques pour le début 
de la nouvelle vie du Lion 
indomptable.
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Le Camerounais Samuel Eto’o met fin à 
sa carrière de footballeur.
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Eto’o en bref
Nom : Eto'o Fils
Prénom : Samuel
Date de naissance : 
10/03/1981
Lieu de naissance : 
Nkon (Cameroun)
Nationalité : camerou-
naise
Taille : 1,80 m
Sport/poste : football/
joueur

Carrière en sélection :
• 118 sélections (56 
buts, record national)
• Première sélection 
(amical) : Costa Rica 
- Cameroun (5-0) le 9 
mars 1997 à San José 
(amical)
• Dernière sélection 
(1er tour du Mon-
dial-2014) : Mexique 
- Cameroun (1-0) le 13 
juin 2014 à Natal (Bré-
sil)

Carrière en club :
Clubs successifs : 
Douala (CMR/jusqu'en 
août 1997), Real Madrid 
(ESP/août-sep. 1997), 
Leganés (ESP/sept. 1997 
- déc. 1998), Real Madrid 
(déc. 1998 - déc. 1999), 
Real Majorque (ESP/déc. 
1999-2004), FC Barce-
lone (ESP/2004-2009), 
Inter Milan (ITA/2009-
2011), Anji Makhatch-
kala (RUS/2011-2013), 
Chelsea (ENG/2013-
2014), Everton (EN-
G/2014-janv. 2015), 
Sampdoria Gênes (ITA/
janv.-juil. 2015), Anta-
lyaspor (TUR/2015-
janv. 2018), Konyaspor 
(TUR/janv.-août 2018), 
Qatar SC (QAT/2018-
2019)

Palmarès en sélection :
• Jeux olympiques 
(2000)
• Coupe d'Afrique des 
nations (2000, 2002)

Palmarès en club :
• Ligue des champions 
(2006, 2009, 2010)
• Mondial des clubs 
(1998, 2010)
• Championnat d'Es-
pagne (2005, 2006, 
2009)
• Championnat d'Italie 
(2010)
• Coupe d'Espagne 
(2003, 2009)
• Coupe d'Italie (2010, 
2011)
• Supercoupe d'Espagne 
(2005, 2006)
• Supercoupe d'Italie 
(2010)

Distinctions indivi-
duelles :
Quadruple Joueur afri-
cain de l'année (2003, 
2004, 2005, 2010), 
record ex aequo avec 
l'Ivoirien Yaya Touré

• Meilleur buteur de la 
CAN (18 buts)
• Meilleur buteur de 
l'équipe du Cameroun 
(56 buts)
Samuel Eto'o, qui a pris 
sa retrait de joueur dans 
la nuit de vendredi à sa-
medi, en bref .
Rassemblée par M.M


